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Introduction
La formation de Jules Guyot jusqu’en 1860 et ses titres d’expertise.
L’Etude des vignobles de France…

In tro duc tion
A quelques en ca blures de l’Ins ti tut uni ver si taire qui porte son nom, il
ne pa raît guère né ces saire de vous pré sen ter Jules Guyot, père de la
taille et par rain de la poire du même nom, créée en 1870 en son hon‐ 
neur par son com pa triote et ami troyen Charles Bal tet, « pé pi nié riste
de génie » selon son bio graphe Jean Le fèvre. Mais le titre choi si ap‐ 
pelle quelques ex pli ca tions. Médecin- hygiéniste était le pas se port
pré fé ré de cet oe no phile qui, doc teur en mé de cine de for ma tion
comme son illustre de van cier Chap tal (1756-1832), en ten dait s’ex pri‐ 
mer «  au nom de l’hy giène et de la phy sio lo gie hu maine  » (Centre- 
Nord, conclu sion), consi dé rant éga le ment que «  l’usage ha bi tuel et
ali men taire des vins porte es sen tiel le ment à la conci lia tion  » (Côte
d’Or). Trans fuge des vi gnobles ré sume son par cours. Jules Guyot est
né en 1807 dans l’Aube, à Gyé- sur-Seine ; il a gran di au mi lieu du vi‐ 
gnoble alors très dense de la Côte des Bar, où il a été dé fi ni ti ve ment

1

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/


Le docteur Jules Guyot (1807-1872), médecin-hygiéniste, transfuge et expert des vignobles de France

Licence CC BY 4.0

ac quis à l’amour de la vigne et des vi gne rons, comme il s’en est ex pli‐ 
qué dans sa pré face de 1868. Cin quante ans plus tard, il vient de pas‐ 
ser qua torze ans (1844-1857) chez Jac ques son, cé lèbre et in ven tive
mai son fon dée en 1798 à Châlons- sur-Marne (à ce jour Châlons- en-
Champagne), et di ri gée alors par Adolphe Jac ques son (1800-1876), le
fils du fon da teur, entré dans la ga le rie hé roïque des pion niers au da‐ 
cieux et vi sion naires (Claire Desbois- Thibault.) qui ont éta bli la for‐ 
tune du cham pagne au XIXe siècle. Jules Guyot tra vaille aussi bien au
siège im po sant de la mai son de né goce, si tuée à Fa gnières (de puis
lors in té gré à la com mune de Châ lons), que dans le do maine vi ti cole
créé de toute pièce près de Reims à Sille ry, au tant dans les vignes que
dans les caves, ou s’oc cu pant des di vers bâ ti ments tant d’ex ploi ta tion
que d’ha bi ta tion. C’est à l’issue de cette ex pé rience et de l’au to ri té ac‐ 
quise en ma tière viti- vinicole qu’il re çoit du gou ver ne ment du Se cond
Em pire la mis sion of fi cielle d’en quê ter sur les vi gnobles de France,
qu’il par court de 1860 à 1867, pé né tré de «  sa tis fac tion et gra ti tude
pour l’in té rêt et l’at ten tion ac cor dés enfin à la vi ti cul ture par le gou‐ 
ver ne ment de l’Em pe reur » 1. De cette en quête sortent les vo lumes de
la mo nu men tale Etude des vi gnobles de France, de ve nue ra pi de ment
un clas sique et res tée une ré fé rence obli gée de l’his toire du vi gnoble
fran çais, pour des rai sons qui valent d’être éclair cies. En 1870, l’in va‐ 
sion prus sienne lui fait quit ter pré ci pi tam ment Pu teaux, proche de
Paris. Il trouve fi na le ment re fuge chez le comte de La Loyère, châ te‐ 
lain de Savigny- les-Beaune, et grand pro prié taire vi ti cole avec le quel
il s’était lié d’ami tié lors de sa vi site de la Côte d’Or ; c’est chez lui qu’il
meurt en 1872, et Jules Guyot est in hu mé au ci me tière de Sa vi gny, où
une sous crip tion lan cée en 1873 per met que lui soit érigé un mo nu‐ 
ment fu né raire dé di ca cé par Les vigne rons re con nais sants. C’est en
somme sur une na tu ra li sa tion, adop tion ou cap ta tion bour gui gnonne
que se clôt la vie du Doc teur Guyot. Les por traits de ses pa rents
ornent tou jours la mai rie de Sa vi gny, comme s’il s’agis sait d’un en fant
du pays, et c’est à l’Uni ver si té de Bour gogne que voit le jour en 1995
l’Ins ti tut de la Vigne et du Vin Jules Guyot. Mais l’an cien ins pec teur de
la vi ti cul ture a aussi une vie post hume. Au long de la tur bu lente dé li‐ 
mi ta tion de la Cham pagne vi ti cole (1907-1927), Jules Guyot a été
maintes fois convo qué et cité par la dé fense mar naise comme té moin
à charge pour dis qua li fier le vi gnoble au bois et ex clure d’au to ri té le
Bar rois de l’aire d’ap pel la tion. Po li tiques, ju ristes et ex perts de
l’époque se sont in gé niés, par des ci ta tions sé lec tives ou tron quées, à
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dres ser Jules Guyot en faux- frère, sinon en re né gat de ses com pa‐ 
triotes, qui ne se sont pas dé cou ra gés pour au tant, re te nant même
son vil lage natal de Gyé- sur-Seine comme l’une des communes- type
du vi gnoble pour ob te nir des tri bu naux leur ré in té gra tion dans l’aire
d’ap pel la tion.

La for ma tion de Jules Guyot
jusqu’en 1860 et ses titres d’ex ‐
per tise.
A Gyé- sur-Seine, où son père était no taire et pro prié taire de vignes,
Jules Guyot a gran di au mi lieu de ce qui nous ap pa raît comme une
«  mer de vignes  ». L’ar ron dis se ment de Bar- sur-Seine conte nait la
moi tié des 23 000 ha du vi gnoble au bois à son apo gée (1852). Les pre‐ 
miers ca dastres, éta blis au tour de 1830, font état de 571 ha vignes à
Gyé (24 % du fi nage), dans les vil lages alen tour de 634 ha à Neu ville
(44 % du fi nage), 410 ha à Mussy- sur-Seine (15 %), 632 ha à Es soyes (18
%), 546 ha à Lan dre ville (38 %), 503 ha à Loches (36 %)…, sans ou blier
les 1 500 ha de l’im mense vi gnoble des Ri ceys (35 %), joyau vi ti cole et
mar chand du Bar sé qua nais. La vi site du Tou lois, «  pé ri mètre im‐ 
mense où la vigne est reine  », lui rap pelle sa jeu nesse, de vant «  la
gran deur et la beau té des vi gnobles qui se dé ve loppent à la vue dans
un en semble im po sant…On re con naît de suite le grand ate lier rural
d’une po pu la tion vi gne ronne nom breuse, ac tive, in tel li gente  »
(Meurthe). Jules Guyot a en effet gardé des sou ve nirs très vifs et cha‐ 
leu reux de son pays natal, où «  la bour geoi sie avait en core gardé le
culte des fins cé pages en co teaux, ne plan tant les ga mays que dans
les bas et les troyens 2 que sur les re plats » (Aube). Il se sou vient avec
émo tion du temps des ven danges, « un des plus heu reux sou ve nirs de
la mai son pa ter nelle, ven danges faites à la troupe in ter née ». La mé‐ 
ta phore mi li taire ne doit pas éga rer  : la troupe in ter née dé signe
l’équipe logée et nour rie par le pro prié taire, réunie en de «  joyeuses
ta blées de ven dan geurs  », par op po si tion aux ven danges confiées à
une main d’œuvre re cru tée au jour le jour à l’aube sur la place pu‐ 
blique (le sys tème à la grève et à la lan terne), aban don née à elle- même
pour ce qui concerne le logis et la sub sis tance, condi tions d‘em ‐
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bauche et de tra vail dignes de la sau va ge rie, et qui font honte à la ci‐ 
vi li sa tion (Yonne).

Après ses an nées de col lège à Troyes, il en tre prend en 1826 des
études de mé de cine à Paris, où il est reçu doc teur en 1833. La mé de‐ 
cine n’est pas sa seule pré oc cu pa tion. Chap tal s’était conver ti à la chi‐ 
mie ; le jeune doc teur Guyot est da van tage tenté par la phy sique, qu’il
pra tique en in gé nieur man qué touche- à-tout. Il pu blie entre autres
des Elé ments de phy sique gé né rale (1832), une bro chure sur les Mou‐ 
ve ments de l’air (1835), en 1840 un trai té De la té lé gra phie de jour et de
nuit, dans le quel il s’in té resse à un li quide d’éclai rage pour la té lé gra‐ 
phie noc turne... A l’ex po si tion uni ver selle de 1845, il pré sente un mo‐ 
dèle de pont, dont il pro mène la ma quette toute sa vie. Pour au tant, il
ne cesse de s’in té res ser à la vigne, comme objet de science ex pé ri‐ 
men tale : « Pen dant neuf ans de mon sé jour à Paris [1833-1842], je mis
à l’ex pé rience, dans un vaste en clos de trois hec tares peu éloi gné de
la ca pi tale [Ar gen teuil], mes idées sur la vi ti cul ture et la vi ni fi ca tion »
(pré face de 1868). Il est éga le ment un ci toyen très actif, qui prend
part à la Ré vo lu tion de 1830, passe six mois en pri son à Sainte- Pélagie
en 1831. En 1848, il est can di dat du corps mé di cal du dé par te ment de
la Seine aux élec tions à l’as sem blée consti tuante, s’écarte des
quarante- huitards sans se ral lier aux mo nar chistes, pu blie ses Ins ti‐ 
tu tions dé mo cra tiques des ré pu bli cains de 1830, ou ré formes éco no‐ 
miques, ad mi nis tra tives et po li tiques, et ac cueille fa vo ra ble ment l’ar ri‐ 
vée au pou voir de Louis- Napoléon Bo na parte. Dans l’éven tail de ses
ac ti vi tés me nées de front, il est, nous dit le com man dant Coi gnet,
« com pa gnon as si du des der nières an nées du Dr Jules Guyot » et son
pré fa cier post hume, «  l’apôtre in fa ti gable de tous les pro grès  » (éd.
1876).

3

A par tir de 1844, la « col la bo ra tion » en ga gée pen dant qua torze ans
avec Adolphe Jac ques son, jusqu’à la rup ture de 1857, marque le tour‐ 
nant ré so lu ment vi ti cole de sa car rière. Col la bo ra teur à quel titre ? Si
l’on suit le peu qu’il en confie, le Doc teur Guyot se pré sente comme
un as so cié, as so cié à mi- profits pour ce qui est du vi gnoble créé à
Sille ry après 1850 ; si l’on en croit la fa mille Jac ques son, le grin cheux
doc teur, tran chant et doc tri nal, n’est qu’un em ployé, au mieux ré gis‐ 
seur ou in ten dant, char gé de va lo ri ser ou amé na ger ses do maines de
Fa gnières et Sille ry 3.
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« Je fis construire des bâ ti ments d’ha bi ta tion et d’ex ploi ta tion, des
caves, des cel liers, des vais seaux vi naires, des pres soirs, des ma chines,
je dus faire plan ter et dres ser 16 hec tares de vignes d’une part [à Fa ‐
gnières] et 34 hec tares de l’autre [à Sille ry] ; je dus dis po ser et ex ploi ter
une ferme [à Sille ry, 68 ha], créer des po ta gers, des ver gers, et des bois,
en même temps qu’un vi gnoble ». (pré face de 1868)

Dans les vignes comme aux champs, sa dé marche reste celle d’un
pra ti cien ex pé ri men tal des sciences agro no miques et éco no miques :

5

« J’ai com men cé, sur les don nées les plus po si tives de nos meilleurs vi ‐
gnobles et de notre agri cul ture la plus pro gres sive, l’étude com pa ra tive
de la vi ti cul ture et de l’agri cul ture ».

C’est dans sa pé riode mar naise que Jules Guyot a mis au point le sys‐ 
tème de taille qui porte tou jours son nom. La rup ture avec Jac ques‐ 
son in ter vient en 1857, « époque où j’ai rendu le do maine, base de mes
ex pé riences, à celui qui de vait en res ter le pro prié taire ». (Culture de
la vigne…, intro) Sur quels mo tifs ? Vrai sem bla ble ment, pour des que‐ 
relles de pro prié té in dus trielle et de bre vets avec Adolphe, pour des
in ven tions qu’ils re ven diquent l’un et l’autre : les puits de lu mière ver‐ 
ti caux pour éclai rer les caves à la lu mière du jour grâce à un sys tème
de ré flec teurs, les paillas sons anti- gel dis po sés dans les vignes (in‐ 
ven tions pré ci sé ment évo quées dans le cha pitre consa cré au dé par‐ 
te ment de la Marne, cro quis à l’appui), la cap sule et le mu se let des
bou teilles…, po lé miques qui sé vissent au jourd’hui en core parmi les
éru dits lo caux. Le com man dant Coi gnet reste el lip tique sur les causes
du di vorce :

6

« Cette la bo rieuse exis tence fut in ter rom pue [août 1857] par des ma ‐
nœuvres com mer ciales et in dus trielles contre les quelles il n’était ni
exer cé, ni pré mu ni ». (pré face, éd. 1876)

En tout cas, Jules Guyot prend date dès 1857 avec une bro chure de
seize pages, re prise par le Jour nal pra tique d’agri cul ture :

7

« No tice sur les in ven tions, tra vaux d’art, d’in dus trie et de culture du
Dr Guyot exé cu tés sous sa di rec tion dans la mai son Jac ques son et fils, à
Châlons- sur-Marne et à Sille ry, près Reims ».
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Re ve nu à Paris, exer çant des res pon sa bi li tés à l’As so cia tion Gé né rale
des Mé de cins de France, il pu blie en 1858-1860 dans le Jour nal d’agri‐ 
cul ture pra tique, au sous- titre évo ca teur de Mo ni teur des co mices, des
pro prié taires et des fer miers, des ar ticles sur la vi ti cul ture, ras sem blés
en suite dans l’ou vrage qui va éta blir son au to ri té, et lui va loir, à
l’heure du libre- échange, les hon neurs of fi ciels  : la lé gion d’hon neur
et sa no mi na tion comme char gé de mis sion d’études sur la vi ti cul ture
fran çaise, pour en va lo ri ser le po ten tiel com mer cial d’ex por ta tion. En
1860 pa raît Culture de la vigne et vi ni fi ca tion,qui connaît quatre édi‐ 
tions (1861, 1864, 1868).

8

Il y pro fesse sa re li gion du cé page , qui va se trans mettre à la pre mière
gé né ra tion des ingénieurs- agronomes for mée dans les éta blis se‐ 
ments pu blics, ap pe lés à jouer, comme ti tu laires des chaires dé par te‐ 
men tales d’agri cul ture ins ti tuées en 1879-1880, un rôle actif, sinon dé‐ 
ci sif, dans la re cons ti tu tion post- phylloxérique des vi gnobles  : ainsi
de Georges Chap paz, nommé dans l’Yonne, puis dans la Marne (en
1904), ou de son col lègue André Gui cherd, pro fes seur dé par te men tal
d’agri cul ture dans l’Aube, puis en Côte d’Or à par tir de 1905, et contri‐ 
bu teur de l’Am pé lo gra phie Viala- Vermorel (1901-1910, 7 vol.), tous
deux fu turs ins pec teurs gé né raux de l’agri cul ture im pli qués dans la
pro tec tion des ap pel la tions d’ori gine. J. Guyot s’avère un piètre ou
mé diocre am pé lo graphe, comme le re con naît Gui cherd, qui a consa‐ 
cré une bonne par tie de ses an nées au boises à iden ti fier et dé bus quer
ses ap proxi ma tions ou sy no ny mies d’at tri bu tion de cé pages 4. En la
ma tière, Jules Guyot s’ef face vo lon tiers der rière la com pé tence de
son illustre contem po rain le comte Odart (1778-1866), au teur d’un
Ma nuel du vi gne ron (1837, 1845, 1861), et sur tout d’une Am pé lo gra phie
uni ver selle édi tée cinq fois entre 1845 et 1866, ex cel lents ou vrages
aux quels il n’hé site pas à ren voyer (Yonne). N’im porte ! Jules Guyot ne
se lasse pas de pour fendre l’in va sion ram pante ou ga lo pante des
« grosses races », « races in fé rieures », « es pèces bois son nières », et
autres « cé pages d’abon dance ». Dans la tri lo gie consti tu tive de l’al‐ 
chi mie des vins for ma li sée par Chap tal (climat- sol-cépage), la pri‐ 
mau té re vient sans conteste au cé page, comme il ne cesse de le pro‐ 
cla mer en tout lieu, qu’il s’agisse du Cher ( c’est sur tout le cé page qui
fait le vin et lui donne son ca chet propre), de la Cham pagne de la
Marne, où la su pé rio ri té ab so lue de ses vins mous seux sur leurs imi‐ 
ta tions tient par- dessus tout au choix ré so lu de cé pages fins, ou de la
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Côte d’Or, où il re grette que les « fines races » n’oc cupent pas plus de
10 % du vi gnoble :

« Le cli mat, le sol, le sous- sol et l’ex po si tion sont les com plé ments né ‐
ces saires et ef fi caces de la per fec tion, de la ri chesse et de la ré pu ta tion
de ces vins, mais ils n’en sont pas les bases prin ci pales ni es sen tielles…
L’es sence des vins fins de la Côte d’Or, c’est le cé page ; c’est le pi neau
noir ou noi rien pour les vins rouges, c’est le pi neau blanc ou char de net
(sic) pour les vins blancs. »

Avec Jules Guyot, nous sommes en core dans la pré his toire de la va lo‐ 
ri sa tion des ter roirs  ; le « goût de ter roir », c’est selon lui, en ac cord
avec son temps, un goût «  de cham pi gnon, de moisi, de pique  »
(Loire), un goût ter reux, en rien va lo ri sant.

10

Concer nant la qua li té des vins, il est éga le ment sou cieux de mo rale et
de loyau té né go ciantes et fus tige les faus saires et pla giaires « qui font
le vin de Cham pagne avec des vins et des rai sins ache tés hors du
beau dé par te ment de la Marne ». Aussi réclame- t-il avec force une loi
pro tec trice, an ti ci pa tion di recte et pré cise (en 1860) de la loi de 1905
sur la ré pres sion des fraudes :

11

« Ce n’est pas que les oe no philes cham pe nois ne comptent parmi eux
quelques faux- frères, quelques ex ploi teurs émé rites qui font le vin de
Cham pagne avec des vins et des rai sins ache tés hors du beau dé par te ‐
ment de la Marne, et qui même ajoutent à ces vins de nom breux hec to ‐
litres d’eau su crée, mais cette trom pe rie sur la mar chan dise, ces fal si ‐
fi ca tions très ex cep tion nelles sont en core plus rares en Cham pagne que
dans la plu part des autres crus dont la grande ré pu ta tion est tou jours
ex ploi tée par l’au dace de la spé cu la tion. Tous ces abus ces se ront aus si ‐
tôt qu’une loi sé vère, sans être op pres sive pour l’in dus trie, ni res tric ‐
tive pour l’hon nête li ber té, exi ge ra que chaque pro duc teur af fiche les
élé ments de sa fa bri ca tion, et que chaque pro duit vendu porte avec lui
son si gna le ment et sa com po si tion exacte, comme la loi qui exige un
état- civil pour chaque in di vi du ré si dant et un pas se port pour celui qui
voyage. » (Culture de la vigne…, « Fal si fi ca tions », p. 377)
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L’Etude des vi gnobles de France…
En 1860-1867, alors que le vi gnoble fran çais est à l’apo gée de son ex‐ 
ten sion, il vi site 71 dé par te ments, qu’il re groupe en 8 ré gions. Il com‐ 
mence à pu blier en 1861 sous forme de fas ci cules par tiels et donne en
1868 une édi tion com plète en trois vo lumes avec re grou pe ment dé fi‐ 
ni tif des dé par te ments  : Etude des vi gnobles de France pour ser vir à
l’en sei gne ment mu tuel de la vi ti cul ture et de la vi ni fi ca tion fran çaises.
L’Aube, vi si tée en 1863/64, ainsi que les dé par te ments bour gui gnons
sont in té grés à la Ré gion du Centre- Nord ou ré gion de la Bour gogne et
de l’Or léa nais ; la Marne, la Haute- Marne et l’Aisne (vi si tées en 1867) à
la Ré gion du Nord- Est.

12

La mis sion de Jules Guyot s’in sère dans une in croyable pé riode de
pros pé ri té vi ti cole (M. La chi ver), qui court des an nées 1860 jusque
vers 1880. Le re ve nu du vi gne ron a dou blé sous le Se cond Em pire ; le
vi gnoble est consi dé ré à l’abri de toute crise de mé vente ou de chute
des prix ; l’eu pho rie règne sur le mar ché des vins fins comme sur celui
des vins com muns 5, eu pho rie lar ge ment par ta gée par le char gé de
mis sion, mal gré son sens cri tique. Grâce aux ef fets conju gués de la
«  ré vo lu tion fer ro viaire  », de la crois sance de la po pu la tion ur baine
liée à la ré vo lu tion in dus trielle, et de la crois sance de la consom ma‐ 
tion de vin tant parmi les élites que dans les mi lieux po pu laires, le
mar ché in té rieur pa raît en pleine ex pan sion. A par tir de 1860 pré ci sé‐ 
ment, l’adop tion du libre- échange, inau gu ré par le trai té de com‐ 
merce signé avec l’An gle terre, suivi de nom breux autres, ouvre une
pro messe d’ave nir ra dieux aux ex por ta tions, qui doublent entre 1860
et 1880, car les vins fran çais entrent en quasi- franchise dans de nom‐ 
breux pays. L’essor des ex por ta tions est pré ci sé ment la pers pec tive
as si gnée à la mis sion de Jules Guyot, celle d’une pro mo tion de la qua‐ 
li té des pro duc tions vi neuses, afin de sou te nir et vaincre la concur‐ 
rence étran gère. En outre, le vi gnoble est en core in demne des ma la‐ 
dies fléaux de la vigne. L’oï dium a certes fait son ap pa ri tion (Jules
Guyot en fait de rares men tions), mais il est à peu près maî tri sé, pré‐ 
sen tant l’im mense avan tage d’être pas sible d’un trai te ment cu ra tif. Le
mil diou, qui ne peut faire l’objet que de trai te ments pré ven tifs, n’a pas
en core rendu le vi gne ron pri son nier (M. La chi ver) de la chi mie et de
ses coûts. L’ir ré mé diable phyl loxé ra n’a pas en core in fes té et dé vas té
le vi gnoble. Ré tros pec ti ve ment, la somme de Jules Guyot ren voie à un
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âge d’or dé fi ni ti ve ment ré vo lu, et reste le témoignage- phare, pré cis et
pré cieux, des vignes fran çaises au temps de leur splen deur, avant les
ca tas trophes des truc trices de la fin du siècle.

Le mo nu ment est d’au tant plus réus si que le doc teur réa lise son en‐ 
quête so li de ment armé d’une mé thode de pointe, nour ri d’am bi tions
et de convic tions fortes, sinon d’idées fixes, et qu’il est doué par- 
dessus le mar ché d’une plume alerte, voire élé gante (A. Gui cherd), ha‐ 
bile à ma nier la formule- choc jusqu’à l’apho risme («  Le vin fin et le
gros vin, c’est le pain blanc et le pain bis  »), et au mor ceau de bra‐ 
voure, telle la charge vio lente et em por tée contre le ca ba ret, qui
conclut le vo lume sur la Ré gion du Nord- Est :

14

« Pour tout homme hon nête et sé rieux, le ca ba ret est un lieu de dé pra ‐
va tion et de per di tion : c’est la ter reur et la perte des fa milles ; c’est le
mal heur et le déses poir des mé nages, des pères, des mères, et des en ‐
fants ; c’est le cra tère où bouillonnent sour de ment toutes les mau vaises
pas sions, toutes les vio lences, tous les désordres, tous les dé lits, tous les
crimes, qui ne tardent pas à dé bor der et à jeter l’épou vante dans tout le
pays.

Aux yeux des vrais lé gis la teurs, de ceux- là qui s’oc cupent du bon heur
des hommes et non de ceux qui ne voient de l’hu ma ni té que les écus à
en ex traire per fas et nefas, l’éta blis se ment d’un ca ba ret est plus grave
en core que la créa tion d’une mai son de pros ti tu tion qui me nace tou ‐
jours et flé trit sou vent l’amour conju gal, qui dé flore le cœur et le corps
des jeunes gens, comme le ca ba ret dé truit les res sources, l’union, la
paix des fa milles, et pré pare la jeu nesse à une vie de pa resse et de dis ‐
so lu tion.

L’amour est la source des plus grandes ver tus et l’ins pi ra teur des plus
belles ac tions hu maines, lors qu’il est sou mis aux lois de la mo rale et de
la conscience ; il en gendre les ac tions les plus viles, les crimes les plus
hi deux, aus si tôt qu’il n’admet ni règles ni frein.

Il en est de même de l’usage du vin : la fa mille est son SANC TUAIRE ; il
y dé ve loppe la cor dia li té, la fran chise, l’in tel li gence, la force, l’ac ti vi té
et le conten te ment dans le tra vail. Le ca ba ret est son LU PA NAR. »
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A part le cham pagne mous seux, « vrai vin de Cham pagne », deux vins
des vi gnobles du Nord l’ins pirent par ti cu liè re ment : les vins rouges de
la Côte d’Or, qui « donnent la force du corps, la cha leur du cœur, et la
vi va ci té de l’es prit au plus haut degré », et « l’em portent de beau coup
sur les grands vins du Médoc, les quels se dis tinguent sur tout par les
qua li tés di ges tives, sen suelles et hy gié niques  » (Côte d’Or), et le vin
blanc de Cha blis, re mar quable « par l’ex ci ta tion vive, bien veillante et
pleine de lu ci di té qu’il donne à l’in tel li gence  » (Yonne). Le pra ti cien
sait aussi trou ver les mots pour ins truire le pro fane, quand par
exemple il dé crit pour la Haute- Marne l’éla bo ra tion d’un rosé de ma‐ 
cé ra tion, conduite moins à la cou leur qu’au goût : on ar rête la cu vai‐ 
son après douze à quarante- huit heures, « quand la sa veur vi neuse,
se joi gnant à la sa veur su crée du moût, donne le goût du vin sucré
chaud ».

15

Dans sa dé marche, J. Guyot ne part pas du néant. Il a non seule ment
une so lide ex pé rience per son nelle, mais il s’ins crit aussi dans un li‐ 
gnage scien ti fique, agro no mique et éco no mique (au tant d’éco no mie
po li tique que sta tis tique), en ri chi dans sa gé né ra tion par la so cio lo gie
nais sante, d’où les pré oc cu pa tions so ciales et de mo rale so ciale ne
sont pas ab sentes  : sa vant cock tail d’in gré dients scien ti fiques et
éthiques qui fondent la so li di té et l’in té rêt de l’en quête, dont l’éru di‐ 
tion reste d’une to tale dis cré tion.

16

A l’aube d’un ave nir ra dieux, J. Guyot ne suc combe pas à une eu pho rie
béate, au contraire  : la vi ti cul ture est in jus te ment et aveu glé ment le
pa rent pauvre, dé lais sé, de l’agri cul ture. «  Dans le mou ve ment agri‐ 
cole mo derne, la vigne n’a été mise ni à l’étude, ni à la mode... », et il
dé plore «  l’ab sence de toute science sé rieuse de la vi ti cul ture  »
(Yonne), ainsi que « l’anar chie qui règne dans les prin cipes de la vi ti‐ 
cul ture, faute de tout en sei gne ment su pé rieur  » (Bas- Rhin). Dans la
plu part des ré gions, comme en Haute- Marne, la vigne est « culti vée à
l’aven ture…, aban don née à elle- même, sans in té rêt, sans ému la tion,
et sans en sei gne ment  ». Le dan ger est d’au tant plus grand que la
crois sance de la consom ma tion po pu laire de vin in cline à la fa ci li té, à
l’in va sion des « grosses races » à hauts ren de ments, qui avi lissent les
vi gnobles  : en Basse- Bourgogne, les fins crus sont « aux abois ». Le
mis sion naire im pé rial s’in digne  : «  Dé trui sez tous les bons vins de
France, et la France n’aura plus rien à vendre à l’étran ger ! » (Yonne,
38 000 ha de vignes) Heu reu se ment sub sistent quelques îlots de ré ‐
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sis tance et de ré fé rence no toires, dont il dresse pré ci sé ment la courte
liste : le Médoc, l’Her mi tage, la Cham pagne de la Marne (sic), le Cha‐ 
blis, le Pouilly, et les grands crus de la Côte d’Or. (Yonne)

Les vins fre la tés par un com merce sans scru pules, propres à dé goû ter
le consom ma teur et à dé pra ver le goût, offrent un autre che val de ba‐ 
taille en four ché par le médecin- hygiéniste qui, sou cieux de la santé
pu blique, pour fend les vins tra fi qués, «  vin plâ tré, co lo ré, al coo li sé,
par fu mé  » (Yonne), dans une condam na tion sans appel  : «  la fausse
den rée ali men taire ven due est un at ten tat à la per sonne  » (Centre- 
Nord, conclu sion). Il par vient ainsi à une dé fi ni tion du vin na tu rel, qui
frôle à la lettre celle don née ul té rieu re ment par la loi de 1907  : un
« vin pro ve nant du simple moût fer men té de rai sin, tout à fait ali men‐ 
taire et bien fai sant ». ((Centre- Nord, conclu sion)

18

Pour ces im pé rieuses rai sons, la vi ti cul ture doit faire l’objet d’études
mé tho diques, scien ti fiques et ex pé ri men tales, afin de mettre au point
« un sys tème ra tion nel de conduite des fins cé pages », et plus lar ge‐ 
ment éta blir «  les vraies lois de la vi ti cul ture, de la confec tion et du
com merce du vin » (Yonne). La vi ti cul ture ap pelle donc une lé gis la‐ 
tion spé ci fique, as sor tie d’un en sei gne ment de masse pro gram mé et
en ca dré, pour s’amé lio rer et pro gres ser au bé né fice de la so cié té tout
en tière. Il fau drait y consa crer des «  ins ti tuts spé ciaux ». Vaste pro‐ 
gramme à longue por tée, ap pe lé à se mettre en place au temps dou‐ 
lou reux des crises vi ti coles en gen drées par l’in va sion phyl loxé rique,
et dont la créa tion des chaires dé par te men tales d’agri cul ture en 1878-
79 me pa raît l’une des pre mières pierres. Comme il nour rit une am bi‐ 
tion di dac tique et pres crip tive dans le court terme, Jules Guyot ne
craint pas de se ré pé ter, non pour tirer à la ligne, mais parce que
l’édi tion ini tiale en fas ci cules a été sys té ma ti que ment en voyée par le
mi nistre com man di taire au fur et à me sure de l’avan ce ment de l’en‐ 
quête

19

« … aux pro prié taires, aux membres des so cié tés d’agri cul ture, aux au ‐
to ri tés ayant concou ru à l’en quête, à toutes les so cié tés agri coles et vi ‐
ti coles des dé par te ments, aux membres des grands corps de l’Etat et des
so cié tés sa vantes, aux vi ti cul teurs émé rites ». (pré face de 1868)

J. Guyot n’ignore pas les clas siques de l’agro no mie, de puis l’An ti qui té
ro maine. Il ne les ré vère pas tous, et écarte ceux qui sa cra lisent, folk‐
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lo risent et figent les tra di tions et pra tiques lo cales (pas en core consa‐ 
crées comme « usages lo caux et constants »), comme si « elles étaient
in tou chables et par tie in té grante du sol et du cli mat  » (Yonne). Il
s’ins crit dans une fi lia tion scien ti fique contem po raine, celle fon dée
par Chap tal, au teur de «  la syn thèse des sciences du vin de son
époque  » (Hugh John son), et dont les ter rains gou ver ne men taux de
pré di lec tion avaient été pré ci sé ment l’agri cul ture, vi ti cul ture in cluse,
avec la santé et l’hy giène pu bliques 6. André Jul lien (mort en 1832) est
sa se conde ré fé rence et son de van cier di rect  : mar chand de vins et
pion nier de l’œno lo gie, col la bo ra teur ins pi ré de Jean- Rémy Moët
pour le tra vail en cave 7 avant de de ve nir son agent com mer cial à
Paris, au teur d’un cé lèbre Ma nuel du som me lier ( jus te ment dédié à
Chap tal) 8, et plus en core de la To po gra phie de tous les vi gnobles
connus 9, «  ex cellent ou vrage d’ap pré cia tion et de clas si fi ca tion des
vins », que Jules Guyot cite et au quel il ren voie sans cesse, car il ne
sau rait mieux dire, dont il re prend les cri tères de clas se ment
(«  l’ordre d’es time  ») des vins ainsi que la mé thode de mo no gra phie
dé par te men tale, base élé men taire d’une quan ti fi ca tion sta tis tique
fiable. Mais il en ri chit et ac tua lise la mé thode, à la lu mière de la so‐ 
cio lo gie nais sante et du cou rant in for mel et mi li tant (L. Le Van- 
Lemesle) de l’éco no mie po li tique de son temps. Il em prunte, suit ou
trans pose les règles d’en quête po sées par son contem po rain Fré dé ric
Le Play (1806-1882), in gé nieur de for ma tion (Polytechnique- Mines),
l’un des pères- fondateurs de la so cio lo gie fran çaise, pion nier de
l’étude de ter rain théo rique et pra tique ap pli quée aux fa milles ou‐ 
vrières, et lui aussi mis sion né par le Se cond Em pire 10. Le Play pres‐ 
crit :

l’ob ser va tion de ter rain, avec col lecte des don nées au près des au to ri tés so‐ 
ciales lo cales, que Jules Guyot dé signe comme les per sonnes ins truites et dis‐ 

tin guées, tel le comte de La Loyère, pré sident du Co mi té d’agri cul ture de
Beaune, à la tête des hommes de pro grès.
la dé marche com pa ra tive, comme moyen de re cherche

la mé thode mo no gra phique
les tech niques de quan ti fi ca tion et d’éva lua tion à l’aune du bud get fa mi lial
ou vrier, ré vé la teur de l’état so cial tout en tier

Le Play est anti- socialiste et anti- révolutionnaire ; il re grette l’An cien
Ré gime et se pose en ad ver saire dé cla ré des « faux dogmes de 1789 »,
comme l’éga li té suc ces so rale ins tau rée par la Ré vo lu tion fran çaise.
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Loin de par ta ger ces idéaux, J. Guyot par tage tou te fois ses pré oc cu‐ 
pa tions pour ce que Le Play a dé ve lop pé sous le terme d’éco no mie so‐ 
ciale, terme ap pa ru dans les an nées 1820 (L. Le Van- Lemesle) en ré ac‐ 
tion cri tique contre l’école des li bé raux an glais et des phy sio crates
fran çais, dans la li gnée si nueuse de ce que Ro bes pierre au rait sou hai‐ 
té être une éco no mie po li tique po pu laire, les quarante- huitards une
éco no mie po li tique ré pu bli caine 11, ou de ce que l’his to rien an glais E. P.
Thomp son, dans un cé lèbre ar ticle de 1971 consa cré aux émeutes de
sub sis tances du XVIIIe siècle, avait iden ti fié comme la quête d’une
éco no mie mo rale 12, an crée dans le pacte so cial, por teuse de règles
ga ran tis sant la paix so ciale, sou cieuse du dé ve lop pe ment du ca pi tal
hu main, «  ca pi tal de connais sances ou de bonnes ha bi tudes  »
(Charles Du noyer), qui re quiert for ma tion et édu ca tion 13. La réus site
d’une en tre prise ne se me sure pas seule ment à ses per for mances
pro duc tives, quan ti ta tives et/ou qua li ta tives, mais aussi à la qua li té et
à la va leur des re la tions so ciales qu’elle ins ti tue et en tre tient. Le Play
et ses par ti sans avaient fondé en 1856 la So cié té d’Eco no mie So ciale, et
à l’oc ca sion de l’Ex po si tion uni ver selle de Paris de 1867, dont il était
Com mis saire gé né ral, Le Play avait ins ti tué un concours d’éco no mie
so ciale. J. Guyot suit et trans pose la mé thode de Le Play au « peuple
des champs  », à la fa mille ru rale, en l’oc cur rence vi gne ronne, à ses
be soins et à sa ca pa ci té de tra vail : au nom de « l’amour et du culte de
l’hu ma ni té », c’est pour lui «  l’unité agri cole, le point de dé part et la
règle de me sure » (Cher). Sur ce cha pitre, conti nuant un débat ou vert
en France de puis ~ 1750, il est l’ad ver saire de la grande pro prié té ou
de la grande ex ploi ta tion ren tière ou spé cu la tive, et un par ti san ré so‐ 
lu de la pe tite culture fa mi liale. Le vi gne ron doit être as su ré d’une ré‐ 
mu né ra tion fixe ET d’un in té res se ment à la pro duc tion  ; c’est l’une
des bases de sa sym pa thie pour le comte de La Loyère, « le pre mier et
le seul sans doute à avoir donné une prime au ren de ment à ses vi gne‐ 
rons », qu’en plus il ré tri bue en ven dange au pa nier et non à la jour‐ 
née (Côte d’Or). J. Guyot pré co nise in las sa ble ment une prime de 10 %
de la ré colte, faute de quoi «  il en ré sulte la perte de toute la par tie
in tel li gente, mo rale et dé vouée du tra vail hu main » (Nièvre). Dans son
ac ti vi té, il faut que «  l’ou vrier des champs » trouve « un at trait, une
ré mu né ra tion, un pré sent et un ave nir meilleurs que ceux que lui
offrent l’in dus trie et le sé jour des villes  » (Haute- Marne). En dé fi ni‐ 
tive, «  la des ti née de la terre est d’ap par te nir aux bras ». (Bas- Rhin).
C’est pour quoi il ad mire tant le vi gne ron nage du Beau jo lais (il y
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consacre une di zaine de pages, comptes d’ex ploi ta tion à l’appui),
« vrai mo dèle de l’as so cia tion de la pro prié té et du tra vail », qui pro‐ 
cure au mé tayer un do maine po ly va lent per met tant l’en tre tien com‐ 
plet de sa fa mille, et dont le pro prié taire ac quitte une par tie des
charges, pour conclure : « Ce n’est pas là l’école an glaise, c’est l’école
fran çaise et c’est la bonne » (Rhône). Pour dres ser l’état des lieux et
col lec ter les don nées, J. Guyot col la bore avec les no tables lo caux qu’il
consulte, mais tient à pré ci ser que « les opi nions éco no miques et so‐ 
ciales, se mées au cou rant de l’étude » n’ap par tiennent qu’à lui (pré‐ 
face 1868), ce qui nous vaut ses re marques in cises, mor ceaux de bra‐ 
voure ou mou ve ments d’hu meur, qui rendent vi vants ses ta bleaux
des crip tifs ou sta tis tiques, et dans les quels j’ai puisé l’es sen tiel des ci‐ 
ta tions.

Sous la ru brique uni forme «  Sta tis tique et rôle éco no mique de la
vigne  », ses en trées en ma tière dé par te men tales mé tho diques et
quan ti fiées sont sys té ma tiques. Se fon dant sur la sta tis tique pré fec‐
to rale et des pa ra mètres qui re lèvent en core plu tôt des co ef fi cients
mul ti pli ca teurs de la paléo- statistique, il in dique la su per fi cie oc cu‐ 
pée par la vigne par rap port à la su per fi cie to tale des terres agri coles,
la part du pro duit brut vi ti cole dans l’en semble du re ve nu agri cole,
celle de la po pu la tion vi gne ronne dans la po pu la tion to tale, pour
mettre en re lief la su pé rio ri té éco no mique de l’ex ploi ta tion vi ti cole,
qui rend à l’hec tare 8 à 9 fois plus que les autres cultures : « Telle est
la puis sance co lo ni sa trice de la vigne, telle est sa su pé rio ri té sur
toutes les autres cultures, dans toute la France vi gnoble  » (Yonne).
C’est le pre mier degré de la dé marche com pa ra tive. La dé marche vaut
éga le ment comme mé thode de re cherche ex pé ri men tale, car, en ma‐ 
tière de vi ti cul ture, tout ne se vaut pas : les dif fé rentes pra tiques de
plan ta tion, de taille, de conduite, d’en tre tien de la vigne (fumer ou
ter rer ?), de cu vai son (à marc flot tant, im mer gé, ar ro sé, avec ou sans
fou lage, pen dant com bien de temps...  ?) ne re lèvent pas seule ment
d’une mo saïque pit to resque, et mé ritent exa men com pa ra tif et éva‐ 
lua tion (d’où la mise au point de la « taille Guyot » pour les pi nots et
as si mi lés). La com pa rai son est aussi, comme l’in dique le titre com plet
de l’Etude, au fon de ment d’une pé da go gie pra tique par l’exemple et
d’un en sei gne ment mu tuel, en un temps où l’éco no mie tarde à de ve nir
«  une science po pu laire, dont les vé ri tés doivent être ré pan dues
parmi les hommes de tra vail » 14.
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Des pra tiques de « mau vaise conduite » sont à pros crire. En ma tière
agro no mique, Jules Guyot sou tient et mar tèle quelques idées fortes,
sinon idées fixes, qui prê te raient au jourd’hui à sou rire, car elles sont
jus te ment de ve nues la norme, mais se si tuaient à l’époque à contre- 
courant des idées re çues et des pra tiques sui vies. Contre l’opi nion
do mi nante qui en fait une source de ra jeu nis se ment per pé tuel, pro‐ 
pa gée au jourd’hui en core par la plu part des his to riens de la vigne, il
com bat in las sa ble ment le pro vi gnage et le mar cot tage « à ou trance »,
lourdes tâches dont la Cham pagne et la Bour gogne étaient les cham‐ 
pionnes, et ne leur concède par les temps qui courent qu’une vertu
conser va toire des fins cé pages. Il se de mande bien par quelle bi zar re‐ 
rie «  Tout le Rhône cultive en ligne et de franc- pied, toute la Côte
d’Or est culti vée en foule et par pro vi gnage éter nel  ». Au contraire,
proclame- t-il, ce sys tème de per pé tui té, qui n’est rien d’autre que l’édi‐ 
fi ca tion d’une treille sou ter raine ra ci naire en ex pan sion in fi nie (cro‐ 
quis à l’appui), épuise et éter nise les plants jusqu’à la dé cré pi tude ab‐ 
so lue, en im po sant, par le dé ve lop pe ment de la vigne « en foule », de
fas ti dieux la bours à bras (façon d’homme), in ter di sant toute conduite
or don née et ra tion nelle. Dans la même veine, il s’élève contre l’usage
des écha las (Cham pagne) ou pais seaux (Bour gogne), pre mier poste de
dé penses en ma tière pre mière et en main d’œuvre, qu’il faut fi cher,
dé fi cher, en tre te nir, trai ter ou rem pla cer chaque année, tra vail pé‐
nible, pour tant consa cré façon de femme. Il faut «  dé bar ras ser la
vigne des écha las » (Vosges). Par contre, il ne lasse pas de cé lé brer le
mo dèle de conduite du Cha bli sien, qui cultive en lignes des vignes de
franc- pied, ar ra chées au bout de 25-40 ans, et re plan tées après un
as so le ment de cinq à six ans, comme en Beau jo lais. Comme il l’a ins‐ 
tau ré lui- même chez Jac ques son, il prêche pour la vigne en lignes pa‐ 
lis sées sur deux fils de fer, qui pré sente « des avan tages énormes d’air
et de so leil, de fa ci li té de culture et d’en tre tien » (Loi ret), en per met‐ 
tant l’accès de la char rue et du che val, outre l’éco no mie des écha las.
C’est ainsi que le comte de La Loyère avait « ré for mé » ses vignes de
pinot, plan tées en lignes es pa cées de 90 cm en lais sant 70 cm entre
les ceps. Les pré ju gés à vaincre n’étaient pas minces. En 1911 en core,
aussi bien le Syn di cat du Com merce que les syn di cats vi gne rons mar‐ 
nais pou vaient sou te nir contre les vi gne rons au bois que « culti ver à la
char rue, c’est de la fraude », car les moyens anti- phylloxériques dé‐ 
ployés dans la Marne avait per mis la sur vie d’une ma jo ri té de vignes
fran çaises, culti vées en foule et à bras, alors que l’Aube avait dû ar ra‐
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cher, re plan ter et culti vait à la nou velle ma nière. L’unité d’en cé pa ge‐ 
ment des par celles reste une autre pres crip tion te nace, alors que les
en cé pa ge ments mixtes étaient mon naie cou rante et consi dé rés
comme un avan tage ou une sorte d’as su rance mi ni mum contre la
gelée ou les ma la dies. Même le grand Jul lien ne trou vait rien à re dire
contre ces as sem blages frustes, quand il ob ser vait, dans la Marne,
même dans les vignes fines que

Les rai sins noirs et les blancs sont culti vés in dis tinc te ment dans les vi ‐
gnobles des ti nés à four nir des vins blancs… Ce mé lange concourt à la
per fec tion des vins de ce genre, et sur tout de ceux qu’on tire en mous ‐
seux.

Jules Guyot sou tient au contraire que chaque cé page ap pelle son
propre mode de taille et de conduite, que la mixi té nuit à l’op ti mi sa‐ 
tion de la ma tu ra tion, et donc à la maî trise de la ven dange et des cu‐ 
vai sons, et in cline à l’ap proxi ma tion pa res seuse des «  vins de tous
grains », passe- tout-grain natif et ha sar deux. Il plaide pour un en cé‐ 
pa ge ment ho mo gène et sé lec tif, ré so lu ment li mi té à un ou deux cé‐ 
pages tout au plus. Il loue hau te ment pour cette rai son la vi ti cul ture
de Saône- et-Loire (36 000 ha de vignes), qui a su en tre te nir « la re li‐ 
gion des bons cé pages », et s’en tient pour les rouges au petit gamay
à grains ronds et au pi neau (sic), et pour les blancs au pi neau blanc ou
char de net (sic), of frant ainsi dans le Mâ con nais et la Côte cha lon naise
« les meilleurs types de vin d’or di naire ». « Vin d’or di naire » n’est pas
un mince com pli ment chez un dis ciple de Jul lien, dont il re prend les
clas se ments, en dis tin guant les « vins fins » des « vins d’or di naire »,
qui n’ont rien à voir avec les «  vins com muns  » ou «  gros siers  », et
forment la deuxième classe des vins de garde, ceux qui « s’amé liorent
en vieillis sant… La plu part de ceux que je nomme de pre mière et de
se conde qua li té, pré cise Jul lien, ne conviennent qu’aux per sonnes
assez riches pour avoir des caves bien gar nies. » A ce pro pos, les ap‐ 
pel la tions Bour gogne Or di naire et Bour gogne Grand Or di naire consa‐ 
crées en 1930 pour raient bien re le ver d’une fi lia tion «  jul lienne » di‐ 
recte. Dans les 10 % (seule ment) du vi gnoble de Côte d’Or pro duc‐ 
teurs de vins fins, Jules Guyot re con naît « dans chaque cru, un bou‐ 
quet et une sa veur propres à ce cru », et men tionne fi dè le ment les 14
cli mats dif fé rents du clos de Vou geot.
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1  En l’ab sence d’ar chives per son nelles (la dé bâcle de 1870 ?), les sources
bio gra phiques de Jules Guyot sont té nues. Une né cro lo gie lui a été consa ‐
crée par J.A. Bar ral dans le Jour nal pra tique d’agri cul ture du 27 avril 1872, et
une no tice ré cente par CHA PUIS Claude, « La vie pas sion née du doc teur Jules
Guyot », Pays de Bour gogne, n° 203, mai 2004, p. 11-30. Des élé ments en sont
dis per sés dans sa pré face à Culture de la vigne et vi ni fi ca tion (1860), dans
celle de l’Etude des vi gnobles de France, édi tion de 1868 en 3 vol., ré édi tée en

Au final, dans les vi gnobles de la France du Nord, le doc teur oe no‐ 
phile, puis sam ment ins pi ré par l’exemple de l’Yonne, tire avec op ti‐ 
misme la son nette d’alarme, en dé plo rant l’avi lis se ment gé né ral des
en cé pa ge ments comme des modes de conduite, à deux ex cep tions
près  : la Marne, où les plants fins ont pro gres sé de puis sa venue en
1845, et la Saône- et-Loire, res tée sa ge ment fi dèle à ses bons cé pages.
Contre la rou tine et les pré ju gés, contre les so lu tions de fa ci li té ou la
né gli gence ins pi rées à des pro prié taires ren tiers et à leurs tâ che rons
et vi gne rons gé né ra le ment ré tri bués au for fait sans di rec tive, sans
contrôle ni in té res se ment, contre l’es cro que rie et la fraude mar‐ 
chandes, Jules Guyot en ap pelle in las sa ble ment à la science et à l’en‐ 
sei gne ment des adultes pour éclai rer tous les es prits, sen si bi li ser les
pro prié taires à leurs res pon sa bi li tés so ciales et mo rales (« Pro prié té
oblige plus que no blesse », note- t-il dans le Beau jo lais), for mer les vi‐ 
gne rons à leurs tâches, et les consom ma teurs à leurs droits ba foués
par un com merce dé loyal. Comme les autres branches de l’agri cul‐ 
ture, la vi ti cul ture pour se sou te nir a be soin de sa vants, d’en sei gne‐ 
ments (de pointe et de masse), d’ému la tion, qu’il s’agit de convaincre
la puis sance pu blique d’or ga ni ser, « en toute li ber té, en toute éga li té
et en toute loyau té » avec les autres grands pro duits agri coles de la
France (Centre- Nord, conclu sion).
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Par ses pres crip tions et ses mises en garde, in ci sion an nu laire mise à
part, Jules Guyot ne s’est guère trom pé, avec plu sieurs dé cen nies
d’avance sur le de ve nir de la vi ti cul ture. Vi sion naire ? Le terme sou‐ 
vent avan cé pa raît dé pla cé. Ses an ti ci pa tions ré sultent da van tage d’un
vo lon ta risme nour ri par une re cherche et une ré flexion ex pé ri men‐ 
tales com pa ra tives, avec une exi gence de syn thèse fi nale em pi rique,
qui ins pirent cha cun des « Ré su més syn thé tiques et ana ly tiques » qui
forment la conclu sion sys té ma tique de ses études ré gio nales.

26



Le docteur Jules Guyot (1807-1872), médecin-hygiéniste, transfuge et expert des vignobles de France

Licence CC BY 4.0

édi tion post hume (1876), avec une pré face du com man dant P. Coi gnet, dans
la 1  édi tion (post hume) du Bré viaire de l’amour ex pé ri men tal (1882), pré fa ‐
cée par G. Bar ral. Cf LU CAND Chris tophe, « Jules Guyot et les re gards de l’ex ‐
per tise… », in S. WO LI KOW et O. JAC QUET (dir.), Ter ri toires et ter roirs du vin du
XVIIIe au XIXe siècles…, EUD, 2011, p. 59-75. Pour évi ter des re ports in ces ‐
sants en notes, j’in di que rai entre pa ren thèses dans le corps du texte la pro ‐
ve nance des ci ta tions (dé par te ment ou conclu sion ré gio nale). Les vo lumes
consi dé rés ici sauf ex cep tion sont ceux de l’édi tion dé fi ni tive de 1868, com ‐
pre nant la Ré gion du Centre- Nord ou ré gion de la Bour gogne et de l’Or léa nais,
p. 1-242, re grou pant les dé par te ments du Rhône, de la Loire, de la Saône- et-
Loire, de la Côte d’Or, de l’Aube, de l’Yonne, de l’Al lier, de la Nièvre, du Cher,
et du Loi ret et p. 243-464, la Ré gion du Nord- Est ou ré gion des Vosges, des
Ar dennes et des re lè ve ments cré ta cés, in cluant les dé par te ments des Haut- 
Rhin, Bas- Rhin, Vosges, Meurthe, Mo selle, Meuse, Haute- Marne, Ar dennes,
Marne, Aisne.
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